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ment commode pour faire comprendre le mecanisme de Paffaire des Indulgences... - une 
Chronologie tres pratique, un index des noms de personn es, de lieux et de matieres.

Les historiens allemands ont souvent, de Phistoire europeenne, une vue sensiblement 
differente de celle de leurs collegues franfais. Ceux-ci considerent Phistoire de Pensemble du 
continent en fonction de celle de sa partie occidentale. Les historiens allemands, ä cause de la 
Position centrale qu’occupe leur pays, attachent beaucoup plus d’importance ä PEurope de 
PEst. On retrouve ce souci d’equilibre dans le livre de M. Ilja Mieck. Il consacre un nombre de 
pages relativement important aux relations du monde germanique avec les Turcs, ä Pexpansion 
et ä la colonisation de Pespace danubien et de la Russie du Sud (p. 258 ss.). II en est tres bien ainsi. 
Et ce volume d’une excellente presentation, d’une information tres süre, rendra de nombreux 
Services aux professeurs et aux etudiants de nos deux pays.

Rene Pillorget, Paris

Universitä, Accademie e Societä scientifiche in Italia e in Germania dal Cinquecento al 
Settecento, a cura di Laetitia Boehm e Ezio Raimondi. Bologna (Il Mulino) 1981, 462p. 
(Istituto Trentino di Cultura. Pubblicazioni delPlstituto storico italo-germanico in Trento).

Aux eloges que merite ce gros recueil doit s’ajouter une critique d’ensemble sur sa conception, 
qu’il vaut mieux articuler d’abord: domaine italien et domaine germanique sont ici associes en 
une juxtaposition arbitraire qui ne suppose ni n’entraine aucune comparaison, aucune 
coordination dialectique. Or les particularites des lieux institutionnels de savoir, academies, 
universites, societes scientifiques, different beaucoup selon les pays, pour une meme epoque. 
Ce sont par excellence les expressions d’une culture locale ou nationale bien caracterisee. La 
succession de huit etudes sur la peninsule italienne et de six sur les Etats allemands ou PAutriche 
ne constitue pas une mise en place historiographique satisfaisante. Le lecteur est mis enpresence 
d’une serie de monographies independantes, qui visiblement n’ont pas ete con^ues »ä la 
commande« pour se faire valoir les unes les autres et se repondre.

Ce regret exprime, il est aise de reconnaitre le prix et Papport de la plupart de ces 
contributions, meme si certaines, du cöte italien, sont la reprise ou la Synthese de nombreux 
travaux anterieurs, ce qui est le cas pour Pintroduction de Ezio Raimondi, pour les etudes de A. 
Quondam et de C. Vasoli. C’est une moisson d’informations nouvelles sur les formes de la 
sociabilite erudite et scientifique entre le XVIe et le XVIIF siecles. On observe tout au long du 
livre le changement de plus en plus perceptible dans les productions recentes: ä Phistoire 
speculative des idees, tendant ä Pabstraction conceptuelle et ä une certaine intemporalite, 
organisee en fonction d’une scientificite en constants progres, s’est peu ä peu ajoutee Phistoire 
des realites socio-culturelles, de la germination ou de la diffusion des idees, a partir des 
manifestations diverses de Pactivite intellectuelle d’une epoque de plus en plus largement taillee: 
les livres et leur public, les universites et les Colleges, les academies et les musees ou collections, 
les bibliotheques et les archives. Ces institutions ne sont plus etudiees pour elles-memes, de 
fa?on documentaire, non plus que la biographie des savants qui les animaient: on interroge leurs 
origines, leur composition, leurs desseins scientifiques ou litteraires, leur Statut juridique, leurs 
convictions ideologiques, leurs rapports avec le pouvoir politique et les autorites religieuses, de 
maniere ä saisir des phenomenes en constante evolution, qui dessinent une unite ou une pluralite 
culturelles. Dans la hierarchie officielle du XVIC siede et jusqu’au XVIIF siede, les academies 
occupent parmi les lieux de savoir une place assez enviable, en face des universites regroupant 
des professionnels sans prestige, sauf pour certaines chaires de PEurope du Nord, aux Pays-Bas 
surtout. L’attention des historiens s’est portee de plus en plus volontiers sur ces academies et 
societes, et de Philippe Aries a Gino Benzoni en passant par Eric Cochrane et T. Ben-David
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(The Scientist’s Role in Society, 1971, a eu un certain echo), mainte hypothese a ete lanceepour 
expliquer le succes puis le declin marque de cette forme de communication entre intellectueis. 
De Phegemonie de la rhetorique humaniste ä celle de Perudition historique et philologique, les 
doctes et les lettres cherchent une forme sociale qui leur confere un Statut, une efficacite, un 
credit, en face d’un pouvoir politique exigeant mais souvent peu genereux. La reunion tenue a 
Trente en septembre 1980, dont on presente ici les actes, tient compte de cette problematique, 
marquee ä des degres divers, chez les Italiens plus que chez les Allemands d’ailleurs, par les 
categories de la recherche anthropologique contemporaine, plus ou moins bien adaptees ä ce 
terrain, et par le recours a Petude des constellations semantiques, des programmations 
politiques, oü se devinent, dans leurs ambiguites, les roles, figures et images lies ä Pappartenance 
academique, ä sa fonctionnalite, competence litteraire et oratoire ou investigation scientifique.

Vu Pimpossibilite de retracer ici, äla suite de chaque auteur, les evolutions du modele culturel 
academique dans la peninsule italienne durant trois siecles, force est de s’en tenir ä quelques 
points significatifs. A. Quondam, »La Science et PAcademie«, retrace Pentremelement dans le 
champ du savoir des etudes scientifiques avec une foule d'autres disciplines et activites. 
L’influence des Lincei puis du Cimento se fait sentir, aux depens du public mondain attire par 
une »conversazione« de caractere moins technique que le secteur reserve des Sciences. Il insiste 
sur Pintervention publique, qui fait naitre et fleurir academies royales ou ducales pour soutenir 
une politique culturelle d’Etat: le reseau geographique des academies les plus actives recoupe 
celui des centres administratifs. A Paube du XIXe siecle la fonction publique de PAcademie 
locale, sa finalite scientifique preponderante, vont etre confirmees par le mouvement qui donne 
jour, dans un esprit de planification rationaliste, aux »societes«. Corrado Pecorella, 
»L’academie comme Systeme juridique«, donne des preuves de Pantagonisme entre juristes et 
hommes de lettres mais se consacre surtout ä denoncer les simulations que pratiquent les 
academies italiennes, qui ne visent nullement ä transformer ou ä amender PEtat, mais se 
contentent de precher une Utopie egalitaire pacificatrice, dans une sphere reglementairement 
soustraite aux rapports quotidiens ordinaires et qui constitue en realite un alibi sans portee 
contestataire. Cesare Vasoli reprend le theme qu’il a dejä magistralement illustre, »Les 
academies du XVIC et du XVIIC siecles et leur role dans Phistoire de la tradition encyclopedi- 
que«, en prenant pour exemples Pacademie venitienne autour d*Alde Manuce, Pacademie des 
»Infiammati« de Padoue, Pacademie des »Humidi« ä Florence et Pacademie »della Fama« ä 
Venise. On y voit Pinfluence profonde exercee par des hommes de culture situ es ä Pexterieur des 
institutions officielles universitaires sur la pensee philosophique et religieuse des elites. 
Imagination esoterique et structures rhetoriques contribuent, sur trois generations, ä elaborer 
une construction encyclopedique oü chaque element du savoir est recueilli et classe en des lieux 
mnemotechniques (»topiques, theätres, palais, temples, places«). La coloration hermetico- 
platonicienne de ces modeles et systemes totaux ne laissa pas d’alarmer les autorites religieuses 
soucieuses de defendre le peripatetisme comme une des composantes du bloc orthodoxe. Lina 
Bolzani se penche sur un cas precis: »L’academie venitienne; splendeur et decadence d’une 
Utopie encyclopedique«, entre 1557et 1561. L'oecumenisme culturel de cette fondation, dueau 
patricien Francesco Badoer, laisse confondu, autant que les moyens materiels, plus de cent 
personnes vouees aux täches d’edition ou de recherche, orientees d’en haut par une volonte 
didactique visant ä un ordre totalisant assurant la maitrise sur Punivers intellectuel et le monde 
materiel. C’est une experience de plus longue duree qu’evoque Giuseppe Almi avec »Contem- 
plation et pratique: Federico Cesi et les Lincei«. Reprenant Pimmense litterature du sujet, il 
evoque Phistoire de cette creation romaine si originale, avec une vue plus optimiste que celle de 
Benzoni sur le caractere et les aspirations des intellectueis italiens du XVIIe siecle. Il degage les 
intentions de Cesi dans son discours a Naples en 1616 et dans le »Linceografo« encore inedit, qui 
trace un programme de vie fort rigoureux, visant ä conjurer dispersion et desagregation aussi 
bien qu'un conflit entre recherche experimentale et Orthodoxie religieuse et politique. L*actua-
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lite est volontairement laissee de cöte, mais ce n’est pas lä conformisme, plutot adaptation sagace 
ä Ia Situation, art de simuler au profit d’un developpement du savoir par la voie de 
Pindependance interieure. L’institution academique s’offre comme refuge, comme sanctuaire, 
et Pon comprend Pimportance du secret. Il est vrai que cette Strategie ingenieuse est pourtant 
vouee a Pechec, car la contemplation solitaire est rompue par la correspondance, Paltemative ä 
Penseignement universitaire officiel echoue, Pinvestigation scientifique ne saurait se developper 
sans attirer Pattention et le contröle.

Alessandro Lazzeri presente un echantillon du fonctionnement des academies avec 
»Agostino Coltellini et Pacademie des Apatisti de Florence«, tandis que Marta Cavazza, de 
fagon plus approfondie, traite de »Reforme de Puniversite et creation d’academies dans la 
politique culturelle de Parchidiacre Marsili«. Cette evocation de la Situation bolonaise est tres 
instructive, car eile se demarque, comme c’est de plus en plus le cas dans les travaux recents, de la 
these lai'que positiviste qui attribuait en bloc la responsabilite de la perte de vitalite scientifique 
de Pltalie aux rapports tendus que la condamnation de Galilee aurait introduits entre PEglise et 
les representants des Sciences modernes. J. Ben-David a voulu montrer que les racines de cette 
decadence scientifique sont plutot d’ordre economique et social que politico-ideologiques, et un 
historien des Sciences comme Ugo Baldini impute le declin physico-mathematique ä un retard 
dans la maitrise de la geometrie analytique cartesienne, provoque precisement par Pattachement 
durable des propres disciples de Galilee ä la geometrie classique. A Bologne le newtonianisme 
s’introduira donc plus aisement qu’en Toscane. L’auteur suit en partie cette ligne et met Paccent 
sur la Strategie des recherches techniques, ä caractere d’utilite publique, moins suspectes aux 
yeux de Pautorite, le haut clerge se montrant zele pour encourager ces efforts. Anton Felici 
Marsili (1649-1710) fournit un excellent modele de ces dispositions favorables envers les 
nouvelles formes de culture. II s’efforce, sans succes, de rationaliser et de moraliser Penseigne­
ment de PUniversite de Bologne; il calque sur la »Royal Society« une academie dont le 
neutralisme metaphysique, les preoccupations sociales sans utopisme ni esoterisme tranchent 
sur le style habituel. Carlo Maccagni touche, avec les »Cabinets, musees d’histoire naturelle, 
jardins botaniques: des institutions alternatives et complementaires au savoir universitaire et 
academique«, un sujet qui vient d*etre traite en grand par le colloque international tenu en juillet 
1983 ä Oxford pour le tricentenaire de PAshmolean Museum. Ne retenons que Pimportance des 
classifications et taxinomies, Pabandon de Pornemental et du bizarre pour le principe de la 
regularite de la nature dans ses productions.

A ce volet italien, dont on saisit la richesse et la variete, succede le volet allemand, d’une 
qualite au moins egale, mais dont nous avons dit le peu de rapport interne avec sa contrepartie. 
Les remarquables etudes qu'il presente auraient gagne a etre inserees dans le cadre des recherches 
en cours sur les universites europeennes, plutot que liees ä Pevocation de realites culturelles 
peninsulaires tellement dissemblables que Pon nJa meme pas ici songe ä les rapprocher. On 
souhaite un vaste echo a la communication excellente de Harald Dickerhof sur la terminologie 
retenue par les universites pour se designer, du Studium generale medieval ä VUniversitas en 
passant par 1 egymnasium, Vathenaeum, le lyceum et Yacademia, et ä celle de Bernd Roeck sur 
»La position juridique des Universites dans le Saint-Empire apres 1648«, oü Pon voit sedegager 
la notion d'un droit particulier, assurant Pautonomie ä un corps reconnu par un privilege 
imperial mais de plus en plus soumis au jus territoriale du prince. Les etudes de Walter Ziegler 
sur »Les tentatives d'academies monastiques en pays germaniques au XVIIIe siede«, de 
Winfried Müller sur »La Societe de Jesus et les academies [allemandes]«, de Notker 
Hammerstein sur Leibniz, meriteraient chacune plus qu'une mention, de meme que la longue 
etude finale - la seule ä caractere comparatiste - de Fritz Kraft sur les »Lieux de larecherche 
naturelle«, qui pousse jusqu’en plein XIXC siede Phistoire de Pemancipation progressive des 
Sciences empiriques positives et ouvre des perspectives tres riches sur une longue duree rarement 
embrassee jusqu’ici d’un seul regard. Mais on a dit que le versant »transalpin« de ce volume
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constituait en fait presqu’une publication ä part, et ce serait lui rendre mauvaise justice que d'en 
traiter lateralement. Restons en Italie, dont le passe moderne, longtemps offusque par des 
prejuges reductionnistes, sort peu ä peu de l'ombre: les etudes que l*on vient d’evoquer 
contribuent, non sans epouser ä leur tour teile ou teile des ideologies ä la mode, ä une 
reevaluation historiographique de grande envergure.

Bruno Neveu, Paris

Frederic Barbier (Hg.), La carte manuscrite et imprimee du XVIC au XIXC siede. Joumee 
d’etude sur l’histoire du livre et des documents graphiques, Valenciennes, 17. Nov. 1981, 
München, New York, London, Paris (KG Saur Verlag) 1983, 132 S.

Zu den relativ unbekannten und daher wenig benutzten historischen Quellen zählen gewiß die 
alten Landkarten, Kataster- und Vermessungspläne. Dabei sagt ihr Inhalt in gedrängter Form 
oft mehr aus als so manche langatmige Beschreibung der Wirtschaft, der Bevölkerung, der 
Siedlungen und der Reliefverhältnisse eines Raumes oder einer Stadt. Schuld an diesem 
Umstand sind wohl in erster Linie die nicht überall optimalen Zugangs- und Bearbeitungsmög­
lichkeiten (fehlende Reproduktionseinrichtungen!) der in Archiven und Bibliotheken aufbe­
wahrten Kartenfundi. Die Vorträge, die anläßlich der Tagung: »Die handgezeichnete und 
gedruckte Karte vom 16. bis zum 19. Jahrhundert« in Valenciennes, dem historischen Zentrum 
des Hennegaus (Hainaut) gehalten wurden, versuchen dem abzuhelfen. Hierfür besonders 
geeignet sind die Ausführungen von Monique Pelletier über den Zugang zu den kartographi­
schen Sammlungen in Frankreich (S. 117-127). Sie verweist auf die verschiedenen Publikatio­
nen und Findbücher, in denen Kartenbestände französischer Archive und Bibliotheken 
aufgeführt werden. Darin erfährt man aber auch, daß die Kartenbestände in den allerwenigsten 
Fällen über Orts- und Stichwortkataloge erschlossen sind. Die Arbeiten hierzu haben erst 
begonnen.

Welche Karten in den Archiven Frankreichs aufbewahrt werden, zeigen die u. a. Beiträge von 
Etienne Taillemite über die Seekarten im französischen Nationalarchiv (S. 19-32) und von 
Rene Faille über die geographische Landesaufnahme des Hennegaus durch die Karteninge­
nieure Claude-Fran§ois und Claude-Felix Masse aus den Jahren 1724 bis 1737 (S. 33-^1). Die 
Karten der Gebrüder Masse fußen auf Vorarbeiten ihres Vaters, der ab 1702 entsprechende 
Vermessungen durchführte und Aufzeichnungen machte. Im Anhang vermitteln 16 Abbildun­
gen einen Eindruck von der Art der Masse^chen Karten.

Von geringerem Interesse für den Geographen und Landesgeschichtler sind die Aufsätze von 
Mireille Pastoureau über Kartenherstellung und Kartenhandel im Paris des 16. bis 17. Jh. 
(S. 9-17), über den Nutzen der Feldmesser im 18. Jh. von Abbe Roger Desreuxmaux 
(S. 99-115). Anhand des Beamtenschematismus der Stadt Lille von 1774 verfolgt er die 
Tätigkeiten einiger Geometer in Flandern und im Hennegau.

Die Abhandlungen der Tagung von Valenciennes vermitteln nicht nur einen guten Einblick in 
die kartographische Dokumentation des französisch-belgischen Grenzgebietes, die wegen der 
jeweiligen militärischen Erfordernisse als außerordentlich gut angesehen werden darf, sondern 
sie sind auch nützliche Ratgeber beim Suchen und Auffinden von alten Karten in Frankreich.

Rainer Loose, Mannheim


